
































































Le comite se tiendra done tres pres des groupes de femmes, 
du mouvement syndical et des organismes communautaires. 

Parrainage 
Nous demandions Ia retroactivite du temps de parrainage 
pour routes les personnes parrainees par un conjoint et no us 
l'avons obtenue. II s'agit Ia d'un gain net . Par ailleurs, pour 
les femmes victimes de v io lence, nous demandions de 
faci liter leur acces aux droits sociaux, entre autres, !'aide 
sociale. Cela sera fait par une directive gouvernementale 
qui sera envoyee dans tous les bureaux d 'aide sociale. Par 
contre, le gouvernement du Q uebec ne peut pas accorder Ia 
suspension du parrainage aux femmes v ic t imes de violence 
qui sont en attente de parrainage. Ce qu'il fera, c'estproduire 
un document informant les femmes sur d'autres possibilites 
d'obtenir leur residence au Canada, meme si leur conjoint 
ou ex-conjoint refuse desormais de les parrainer. 

Sur cette question du parrainage, nous avons done marque 
des points importan ts. II faudra cependant s'assurer que to us 
ces engagements se realisent rapidement. 

Formation professionl).elle 
Nous demandions un acces generalise a Ia formation 
professionnelle pour toutes les femmes et, particulierement 
celles qui sont non-prestataires. A Ia suite des discussions 
avec le Conseil d' intervention pour l'acces des femmes au 
travail (CIA FT), nous avons convenu que Ia meilleure 
fac;:on d'y arriver etait de faci liter l'acces des femmes aux 
cours dans des metiers non-traditionnels. 

En effet, une directive a l'effet de reserver au muins cin4 
places aux femmes ( dont deux non-prestataires) dans chaque 
cours comprenant 15 personnes existe depuis plusieurs 
annees mais n'est generalement pas appliquee. II s'agit done 
de rcmettre en vigueur cette directive et cela se fait de Ia 
fac;:on suivante : a chaque fois que Ia SQDM achetera un 
cours d 'une commission scolaire, elle s'assurera que celle-ci 
a bien reserve les places prevues pour les femmes er a fait Ia 
promotion du cours pour les en informer. De plus, une 
allocation sera versee aux femmes selon leur revenu pour les 
depenses reliees au fait de suivre le cours. 

Le ga in peut paraltre petit; il est pourtant interessant. Si le 
gouvernement federal ne coupe pas impunement dans les 
fonds reserves a Ia formation professionnelle, des centaines 
de femmes pourront avoir acces a un cours dans des metiers 
generalement plus en demande et mieux remuneres que les 
secteurs traditionnellement fem inins. De plus, nous avons 
obtenu Ia reconnaissance par le gouvernement des besoins 
des femmes non-prestataires, ce qui n 'allait pas de soi. A 
suivre, bien sur, pour s'assurer surtout que les femmes soient 
bien informees de !'existence des cours et des modalites 
d'acces. 

L'equite salariale 
Nous savions avant Ia Marche que des travaux etaient en 
cours au sein de l'appareil gouvernemental pour preparer un 
projet de lo i ace sujet . Ce que Ia Marche a fait de plus, c 'est 
de fixer un echeancier ferme : l'automne prochain. 

II reste a voir ce que contiendra le proj et de loi. La coalition 

sur l'equite salariale aura certainement besoin de Ia vigilance 
et du soutien de tout le mouvement des femmes. 

Unites de logement pour femmes en difficulte 
Cette question n'apparaissait pas dans nos demandes 
originates de fac;:on explicite. LaMarche a permiscependant 
d'accelerer les demarches de groupes qui demandent depuis 
longtemps des unites de logement pour femmes ayant des 
difficultes par t iculieres. C es unites do ivent etre 
accompagnees d'un support communautaire. 

II y aura done 60 unites de ce type sur les 1 200 deja prevues. 
Le gouvernement devra y rajouter !'argent necessaire au 
support communautaire. II n 'y a pas ici de gain en nombre 
total de logement mais un gain dans Ia reconnaissance d 'une 
problematique souvent trop invisible comme peut l'etre Ia 
souffrance des femmes aux prises avec des problemes de 
violence, de toxicomanie et de sante mentale. 

Normes minimales et mesures <<d'employabilite» 
Nous demandions que Ia Loi sur les normes minimales de 
travail so it appliquee a routes les personnes partic ipant a des 
mesures <<d'employab ilite». Nous avons o btenu un 
engagement de principe dans ce sens ... applicable d'ici Ia fin 
de 1996. Difficile de ne pas faire le lien avec Ia reforme de 
!'a ide sociale! 

Le gain sur cette question c'est !'engagemen t public 
qu'aucune personne fournissant une presta tion de travail ne 
do it recevo ir moins que le salaire minimum. Cette 
declaration va a l'encontre de presque tous les d iscours 

t:n Ameri4ue Ju NurJ. II (aul J une laLlt:r 
la-dessus pour q ue Ia reforme annoncee de !'aide sociale aille 
dans le sens de Ia reconnaissance des droits et de Ia dignite 
des personnes assistees sociales. Un dossier chaud, a suivre 
absolument ... 

Ce que no us n 'avons pas obtenu 

La hausse esperee du salaire minimum, bien entendu. Ce fut 
Ia notre deception maj eure. Le patronat a certainement un 
lobby influent aupres du gouvernement! 

Un salaire minimum a 6,45 $ de l'heure, c'est vraiment trap 
peu et il nous faut continuer le combat pour un salaire 
minimum decent. Ce qui est quand meme in teressant , avec 
Ia Marc he, c'est que cette question est en fin a l'ordredu jour. 
Le debar socio- mediatique es t commence, il faut le 
poursuivre. Des economistes connus et influents affirmen t 
qu'une hausse assez importante du salaire minimum n'aurait 
pas d'effet desastreux sur l'economie. Cela nous donne des 
arguments pour batir une veritable campagne sur cette 
question. Nous devons souligner aussi que !'augmentation 
obten ue, quoique largement insuffisante es t Ia p lus 
importante, d'un seul coup, depuis vingt ans. 

Enfin, nous n'avons pas obtenu Ia hausse des bourses pour 
etudiant-e-s, en particulier ceux et celles qui ontdes enfants. 
Le ministre Garon attend le rapport de son comite de 
revision des prets et bourses. Nous aussi! C'est a suivre ... 
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La Marche des femmes 
contre Ia pauvrete 

volet international 
HELENE LAGAcE 

PLUS DE 70 ORGANISMES COMMUNAUTAIRES, SYNDICAUX, AUTOCHTONES, DE COOPERATION INTERNATIONALE ET DE COMMUNAUTES 

ETHNIQUES SE SONT REUNIS AUTOUR D
1
UNE MEME TABLE DE CONCERTATION PROVINCIALE POUR PARTICIPER A L1

0RGANISATION DE 

CE VASTE MOUVEMENT QUI A CULMINE LORS D'UNE GRANDE MARCHE DE DIX JOURS DU 26 MAl AU 4 JUIN 1995. 

Des organismes de cooperation internationa le en 
collaboration avec Relais-femmes, le Comite quebecois 
femmes et developpement de I'AQOCI et le Cinquieme 
Monde-auxquels se sont rajoutes CUSO-Qucbec, 
Alternatives, le CISO, le Co mite de solidarite Tiers Monde 
de Trois-Rivieres, Craie-Tiers Monde, le Centre de solidarite 
internationale a Alma, Rallye Tiers Monde Bois-franc, le 
Service des relations internationales de Ia CSN et SUCO, 
se sont impliques dans les preparatifs de Ia marche et ont 
porte particulierement le souci d' inscrire dans cette demarche 
Ia dimension de Ia solidarite internationale. 

La marche et ses preparatifs ont constitue un moment 
privilegie pour sensibiliser les participants et Ia population 
quebecoise en general aux enjeux de l'accroissement de Ia 
pauvrete des femmes, au Nord comme au Sud, et pour 
favoriser une prise de conscience que Ia solidarite avec les 
peuples du monde sont une force pour nos propres luttes au 
Quebec. 

L'education et Ia mobilisation democratiquede Ia population 
quebecoise aux enjeux du developpement et de Ia solidarite 
internationa le est une dimension particuliere ment 
importance du travai l des organismes de cooperation 
internationale. II s'agit d'elargir le bassin d'appui des divers 
secteurs de Ia societe quebecoise afin que ceux-ci se sen tent 
concernes par les politiques de developpement a l'egard du 
Sud et s' impliquent dans des actions de solidarite. 

II s'agit egalement de montrer de fa~on credible et concrete 
comment les solutions aux problemes de developpement de 
notre propre societe dependent aussi des reponses apportees 
aux problemes globaux de developpement, notamment de 
ceux du Sud. 

Le volet international de Ia marche des femmes contre Ia 
pauvrete souhaitait creer une solidarite entre les femmes du 
Quebec et les femmes du Sud en invitant des representantes 
du mouvement des femmes de differents pays du Sud a 
participer eta se solidariser avec le mouvement des femmes 
du Quebec en mar chant et en accompagnant les Quebecoises 
dans leur marche contre Ia pauvrete. La participation des 
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femmes du Sud a cette Marche contre Ia pauvretc leur 
permettai t ega lement de vivre une experience ined i te qua n t 
aux luttes que les femmes du Nord menent sur leur propre 
terrain. 

Par Ia participation sol ida ire de femmes du Sud a Ia Marche, 
par des activites de sensibilisation et d' information aupres 
des marcheuses lors de soirees thematiques sur Ia solidarite 
internationa le et par un semina ire de reflex ion et d' echanges 
sur les pratiques des groupes de femmes du Nord et du Sud 
autour de !'economic sociale, on a ainsi contribue au 
renforcement de liens de solidarite et de partenariat. 

Nos Invitees du Sud 

Une vingtaine de femmes venant de 14 pays differents 
d'Asie, d'Amerique Iarine et d'Afriquc etaient presences 
lors des activites de Ia marche, dans le cadre du volet 
international (voir Ia liste des invitees). 

Au cours de differences soirees publiques, les mvttees 
internationales ont eu !'occasion, par leur temoignage, de 
sensibiliser les differents groupes de femmes et les marcheuses 
a Ia solidarite internationale et d'illustrer de far;:on explicite 
les liens entre les problemes de developpement du Sud et 
ceux de notre propre societe, plus particulierement en ce qui 
concerne Ia pauvretc des femmes. Ces rencontres ont perm is 
des echanges nourris, et grace a Ia participation de certaines 
femmes du Sud a Ia Marche elle-meme, certains contacts 
ont ete beaucoup plus en profondcur. 

De plus, pour assurer Ia vtsibilite aux femmes du Sud et pour 
leur permettre de presenter un message de solidarite, deux 
representantes des invitees du Sud se sont adressees aux 
marcheuses : Fatouma Sire Diakite du Mali au depart des 
marcheuses et Lucy Paulino de Aquilar du Bresil a l'arrivee. 
Elles ont ere rer;:ues par des ovations et des cris d 'enthousiasme 
eloquents. Ces moments ont etc de tres beaux instants. 

Semlnalre International 

Un semina ire international s'est tenu a Montreal les 6 et 7 



juin dern iers sur le theme de Ia pauvrete des femmes et Ia 
recherche de l'autonomie economique des femmes. Plus de 
60 femmes d'ici et du Sud participaient au seminaire. 

L'objectif de ce seminaire etait de partir des pratiques des 
groupes de femmes du Sud et du Nord dans Ia recherche 
d'alternatives sociales et economiques et de developper une 
reflexion autour de l'economie sociale et de Ia proposition 
d'infrastructures sociales elaboree par le mouvement des 
femmes du Quebec dans le cadre de Ia Marche des femmes 
contre Ia pauvrete. 

II s'agissait de developper un dialogue avec nos consoeurs du 
Sud sur les defis que pose cette reflex ion au Nord com me au 
Sud. Comment les femmes a travers leur ro le social posent­
elles les jalons d'une economic sociale, d'une aut re vis ion de 
l'economie? Comment les pratiques des femmes viennent· 
elles nourrir et mettre en forme les elements d'une economic 
sociale au service des femmes et des hommes? Quels sont les 
terrains d'ancrage, quelles sont les pratiques concretes des 
groupes de femmes ou se materialise cette autre fa~on de 
faire !'economic? Comment faire reconnaltre le travail 
socialement uti le des femmes mais non reconnu? Voila 
autant de questions qui ont guide notre reflex ion. 

Les invitees ont exprime de maniere unanime leur satisfaction 
d'avoir pu participer a une marche d'une telle envcrgure. 
Plusieurs ont pu demystifier !'image des femmes du Nord et 
cons tater les effets de Ia pauvrete sur ces dernieres. Plusieurs 
contacts ont ete renforces entre les groupes que les femmes 
du Sud representaient et les representantes de differents 
regroupements du mouvement des femmes du Quebec 
( maison d'hebergement, centre de sante, centre de femmes, 
etc.). 

La collaboration entre OCI a ete exemplaire. Un partage 
des coOts, des apports financiers significatifs de Ia part de 
chacun d'eux, en temps et en ressources: billets d'avion des 
invitees, per diem, deplacements, etc. , une concertation et 
des mises en commun positives, ne sont que quelques 
exemples de leurs nombreux apports. 

Le lien avec les groupes des femmes du Quebec sur ce dossier 
a ete generalement tres bon. Depuis Femmes en tete et le 
Forum feminin pluriel, cette relation a beaucoup evolue. 
Les femmes de Ia solidarite sont plus connues. Les groupes 
de femmes sont plus receptifs a Ia cause de Ia solidarite. 

O n a note quelques difficultes pour une pleine integration 
de Ia question internationale. Ce valet eta it parfois oublie 
au niveau de Ia stra tegie-mediasde Ia marche elle-meme, au 
niveau des liens a fa ire, le reflexe des militantes n'etant pas 
encore assez integre. Mais nous pouvons tout de meme 
constater une nette evolution a ce sujet. 

De Ia me me fa~on, le milieu de Ia cooperation internationale 
a ete beaucoup plus present dans cet evenement qu'il ne 

l'avait ete lors d'evenements anterieurs organ ises par les 
femmes. Ceci est tres posi tif. Pres de 15 organismes de 
cooperation internationale ont ete impliques dans le 
processus. Plus de sept reunions de concertation en plus des 
reunions en sous-comites avec un niveau de participation 
exemplaire. Somme toute, une experience a faire partager. 
Malgre les coupures drastiques de I' ACDI qui ont touche le 
milieu des organismes de cooperation intemationale au 
printemps dernier, on peut affirmerque celui·ci a fai t preuve 
d'initiative afin d'assurer Ia jonction avec le milieu social, 
les groupes de femmes. 

Llste des Invitees 
lnternatlonales 

Adjoavi Celestine Akuete-Sewah, Togo 

lsabelita S. Antonio, Ph ilippines 

Consuela Cabrera, G uatemala 

Marion Corazon Jimenez· Tan, Philippines 

Eugenia Rosita De Moreira Rodriguez Coelho, 

Mozambique 

Rosa Espinal Ramirez, Perou 

Faiza Jama Mohamed, Somalie 

Marie-Therese Khair, Liban 

Opportune Nitiema Santos, Togo 

Eliette Pierette Memong Meno, Cameroun 

Ofelia Montes Lopez, Perou 

Khadija Ossoble Ali, Somalie 

Bernadette Ouedraogo, Burkina Faso 

Lucy Paulina de Aguiar, Bresil 

Sandra Rodrigues Cabral, Bresil 

Constance Rwaka, R wanda 

Judith Silva Jaen, N icaragua 

Fatoumata Sire Diakite, Mali 

Anita Toure Barry, Mali 

Monica Valente, Bresil 

Zenaida Zuniga Medina, Perou 
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